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Comme nous l'avons expliqué depuis 5 ans le gonflement artificiel et monstrueux de la dette
mondiale du fait des défauts du système monétaire international est la cause principale de la crise.
La dette est en fait de la monnaie de banque, dont la contrepartie est l'épargne des citoyens. La
déflation, c'est à dire la réduction de la dette, des dépôts et de la monnaie, peut toujours prendre un
caractère cataclysmique et entraîner une grande dépression mondiale. Il est donc normal qu'on fasse
extrêmement attention à la manière de liquider les excès de crédits.

Pour donner une mesure de la difficulté, la dette globale mondiale actuelle doit se situer autour de
100.000 milliards de dollars, dont environ 10% n'est gagée sur rien. C'est à dire qu'il n'y a aucun
flux de trésorerie à espérer dans le futur pour rembourser.  Pour faire large, cela représente à peu
près le PIB de la France.

Le capital des banques mondiales étant très inférieur à cette somme, on peut dire comme nous
l'affirmons depuis le blocage de l'été 2007 du marché interbancaire que le système bancaire mondial
est virtuellement en faillite.

D'astuces en ficelles, de contournements en expédients, les états essaient de masquer la réalité. En
vain. La panique est partout qui entraîne des mouvements de protection de la part des épargnants
qui aggravent les difficultés.  L'immobilier a doublé de valeur, comme l'or.  Les Grecs comme les
Espagnols ont leur épargne en Allemagne ou en Suisse.

Madame Lagarde, du FMI, donne trois mois à l'Europe pour sauver l'Euro alors que la sortie de la
Grèce du système pend au nez de tous.

Aujourd'hui les banques espagnoles sont en premières lignes. On "débloque" par des moyens peu
clairs 100.000.000.000 pour les recapitaliser.  En un mot on ne constate pas la perte de 100 milliards
d'Euros du système bancaire espagnol (en fait la perte est à peu près trois fois cela si on actait la
décote de tous les actifs immobiliers à une valeur de vente possible). On fait de la dette masquée
pour combler des pertes.   

Cinq ans déjà que l'on joue à ce petit jeu aux quatre coins de la planète.

Et toujours pas une seule analyse des mécanismes de cette dette fantasmagorique  et aucune mesure
prise contre ses causes !

Le plus poétique dans l'affaire auront été le résultat des "stress tests" et les notes données par les
agences de notation. Mensonge ? Illusion ? Bêtise ? Cynisme ?

Pendant ce temps là,  la presse s'occupe des "Tweets" du harem. On a Les lettres Persanes qu'on
peut.   

On ne peut même pas dire qu'on danse avec grâce sur un volcan.   Le Fandango a du plomb dans
l'aile.
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